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Propo.sition de changement de titre

Notre association, filiale fran9aise du Centre Inter-

national de Recherches d'Archeologie Chthonienne a pris

cette filiation comme -fcitre.

II apparait cependant que ce titre est peu clair et

-fcrop limitatif car il reduirait; notre activite a 1'archeo-

logie en rapport avec la deesse Chthonia, c'est-a-dire

1'aroheologie cul-fcuelle. Or, ou commence Ie domaine cultuel ?

Pour cela il a ete propose a 1'Assemblee Generale de

Juillet 1970 d'adopter un sigle plus clair et plus large,

tout en conservan-fc, en sous-titre, Ie sigle actuel.

Boit-on adopter un sigle du type "Societe frangaise

d'Etude Arch4ologique des souterrains" ?

Nos lecteurs ont la parole et toutes les propositions

seron-fc examinees a la prochaine Assemblee.

Cotisation 1971 ,..• "

20 F payable par cheque bancaire ou au C.C.P,

Paris 19 683-28

Nota : 45.- Cortrat est 1'adresse administrative

adresser vos correspondances a :

Bulletin : M. LORENZ, 18 rue du Cardinal Lemoine, Paris 5

Tresorerie: Mme BOU-vE, 17-21 rue de Javel, Paris 15
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GIZARDIN ; ETUDE DE MYTHOLOGIE CHTHONIENNE : LE SERPENT.1

S' il est line pensee commune a. tous les peuples, c'est, sans

doute, la pens6e mythique..

S'il subsiste de par Ie monde, des traces, les plus ancien-

nes qu'il soit possible de retrouver, des modes de penser des

hommes, c'est dans les mythologies qu'elles gisent.

Les mythes sont la prehistoire spirituelle de 1'humanite

comme les radicaux linguistiques. Llonomastique et la mythologie

nous permetten-fc de lancer des coups de sonde dans Ie plus loin-

tain passe et d'approcher, un peu, tres peu, trap peu, 1'&me de

nos ancSitres.

Toutes les mythologies, de tous lea peuples, reposent sur

une trilogie : c6leste, humaine, chthonienne.

II y a trois etats dans la creation, nettement differencies,

bien que Ie passage de 1'un a 1'autre se fasse toujours aisement;

les trois avatars des Dieux sont courants ; chthoniens, ils

deviennent humains puis c6lestes et inversement; ^ternellement

changeants dans leur nature, parfois m@me suivant des rythmes

reguliers, 11^ passent d'un 6tat a 1'au-fcre au gre de leur volonte

ou de forces cosmiques.

Or, dans 1'universal ite mythique, un mythe chthonien se re-

trouve, universel : c'est celui du Serpent.

Et je crois qu'une e-fcude du mythe chthonien par excellence

peut apporter; par les rapprochements qu'on peu-fc en faire, quel-

ques lueurs sur Ie sujet: qui nous occupe.

Cet article forcement bref, se yeut surtout nomenclature et

rappel d'une mythologie, sinon pen corunue, au mains peu exploitee<

1) Cette communication a etc presentee au V Symposium du
C.I.R.A.C. (Limoges, 1969).
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- L'Egypte, en premier lieu, nous offre la legende Osirienne

dont certains.aspects sont, il fau-fc Ie dire, assez.peu expli"

cables : il en est ainsi du serpent divin, 1'Uraeus, attribut

du Dieu et aussi du pharaon, ne, par substitution, de 1'oeil

d'Horus. Get oeil avait ete arrache a. Horus, Dieu du ciel et de

la lumiere, -par Seth, Lieu des Qlements dechaines, au cours

d'une lutte cosmique, puis rendu a Horus e"t transforme en Serpent

Uraeus.

Dans les diviniites populaires, il est a. citer .la deesse—

serpent Thermoutis, honoree specialement par les ag-riculteurs

car dispensatrice de 1.'abondance des moissons.

Fait singulier, et evocateur, elle fixait la destinee des

enfants a leur naissance.

- Les Hittites, lors de la f^te du nouvel an - ce qu ' on

tient pour telle - avaient introduit; dans Ie rituel de cette

f&te, Ie mythe du Serpent Illou3^anka qui lutte contre Ie Dieu

de 1'orage. Le Dleu finira par vaincre Ie Serpent : mythe uni—

versel de la lutte du Dieu centre Ie monstre prirnordial .

- L'lnde, bien entendu, et, a sa suite, les Khmers, offrent

une riche mythologie du Serpent. . .

En premier lieu, Ie mytlie essentiel de la creation du

monde : Ie Serpent Vasuki, Ie roi-des Serpents, qui "barratte"

la rner de lait, ocean primordial, d'ou naltront'les elements de

la creation. ;

Vishnou est , couraminent represente reposant s'ur Ie Serpent

Ananta dont Ie capuchon - ±1 s'ag-it bien sAr du naja - 1'om-

brag-e.

Le my-fche de Ganesha, dieu du Pantheon V^diquO, contient de

nombreux recits consacx'es a-ux Nag'as, nora donne Ie plus souvent

aux serpents.„ Entre.,au.t.re-s ^. .1 'aven.ti-t-re esote'riqu-e-dn " ;3"e"tme brah-

mane qui alia rechercher sous la -berre, dans Ie royaume des Ser-

pents, les bijoux qui lui avaient; e'be derobes.
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- Le culte de Mithra montre les representations assez terri-

fiantes d'un.e Divinite a t&te de lion. Autour de sa poitrine, un

serpent est enroule, par sept tours. II est a supposer qu' il

s'ag-it du Dieu Ahriman identifie au Temps et que les anneaux du

Serpent representen-t les sept etages de purification dans Ie

rite de Mithra.

- Le r&le du Serpent dans la pensee Asteque est immense : il

est Dieu civilisateur, il est synonyme de force et d'habilete,

il est la mer qui entoure Ie monde... 11 porte Ie monde sur son

dos.* Mats il est en premier lieu Ie representant des forces

chthoniennes s Huitzilopochtli, di.eu eponyme de Mexico-Tenocheti-

tlan, est ne sur la montagne du Serpent, d'une femme dite "celle

qui a une jupe de serpents". Le Dieu sortit tout arme du ven-fcre

maternel et tua sa soeur et ses freres, commen^ant ainsi 1 'liis-

toire Asteque par un massacre.

- II existe en Melanesie un mythe singulier : 1'humanite

serait issue d'un oeuf d'oiseau .couve par Ie Serpent divin Ndegei.

Cette conception est remarquable en ce qu'elle synthetise la

double nature de 1 'h.omrae s chthonieruie et celeste.

Dans certaines lies de Melanesie (Amiraute), Ie mythe du

Serpent fait de celui-ci Ie porte~parole des marts et Ie support

d'une fonction phallique.

C'est du reste une constante de ce g-roupe d'lies que 1 thom-

me est issu du monde chthonien : sa nature Ie definit comme sujet

des divinitys chthoniennes.

Pour les Australiens, les anc^-tres totemiques emergerent du

sol pour s'unir a des femmes qui vivaient dans la region, puis,

apres avoir enseigne Ie s homines, ils s'enfoncerent dans la Terre

ou ils disparurent a jamais.

De cette opaque, les ceremonies initiatiques recreaient la

symbolique sous la forme d'engloutissement par Ie Serpent divin :
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createur des hommes et a qui, en derniere analyse, tous revien-

nent.

S'11 est permis d'assimiler Ie dragon au Serpent, la mytho-

logie chinoise et la Japonaise, en fourmillent. Le dragon est

surtout Ie symbole de la pluie fecondante mais aussi de la terre

et de 1'eau.

— Bien evidemment, la Grece est Ie pays des mythes par excel—

lence. C'est au reste, notre civilisation, nos racines et notre

race : ses mythes sont los nfttres.

Sa richissime culture nous permet de mieux savoir,mais pas

de mieux comprendre, Ie mythe 'en son essence.

Un des plus etrange d'entre ceux-ci se trouve dans la geste

de Lemeter et f&isait partie de la leg-ende Eleusinienne.

II s'agi-fc de Zagreus. II naquit des amours de Persephone e-fc

de Zeus; mais celui-ci, pour Ie procreer, se serait presente a

Persephone sous la forrae d'un serpent.

Par la suite Zagreus fut tue et mange par les Titans, a 1'ex-

ception de son. coeur que Zeus absorba, regenerant ainsi 1'enfant.

Persephone, sa mere, preside, au mains dans la legende d'Eleu-

sis, au cycle bisannuel hiver-ete ; six mois chez Hades, six mois

aux c&tes de sa mere Demeter. (Ceci est a rapprocher — orig-ine

commune probablement - du cycle de Cernunos, de Taranis et de la

Deesse mere dans Ie Pantheon celtique).

La destines de son fils predisposait celui-ci a patronner la

religion de la renaissance et de 1 ' imraor'fcali-fce : ne de la terre,

il retrouvait la vie dans Ie sein de Zeus.

Apollon Delphien lutta d'abord contre Ie serpent qui occupait

Delphes. Ce serpent, nomme Python, fut tue par Apollon, lequel,

pour apaiser 1'ombre de sa victime, instaura les jeux Pythiques ;

Bieu solaire centre Dieu chtlionien. Victoire du premier raais

honneur au deiucieMe, cr.eature priciordiale.
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II existe dans Herodote, dans la geste d'Hercule, un curieux

passage (qu'on veuille bien m'excuser, mais je ne m'en rappelle

pas 1'es coordonnees) . Hercule, poussant devant lui les boeufs

derobes a Geryon, arriva au pays des Scythes. La, il r'encontra

un &tre etrango a buste de fenime et corps de serpent. II s'unit

a elle e-t en eut trois fils. La destin^e de ces trois fils impor-

te peu (l'un devint 1'anc^tre mythique des Scythes royaux), mais

cet accouplement d'Hercule avec une divinite chthonienne est

assez evocateur.

~ La Grec6 nous amene a 1'ere d'expansion des Indo-Europ^ens

et a la raythologie germaine.

Pour celle-ci, les homraes furent installes par les Dieux

dans Ie pays du Midgard, Ie pays du Milieu, en-tierement cerne

par 1'Ocean ou vit un immense serpent qui pcut, de ses anneaux,

entourer toutes les t-erres emerg'ees.

Dans la g-este de Thor so trouve 1'episode de la lutte que

mena Ie Dieu con-tre Ie Serpent du Midgard cause des •fcemp^tes.

Dieu bienfaisant, Thor veu-fc purger 1'humanite des geants et des

monstres (cette lutte generale se terminera par Ie Crepuscule des

Di6ux). II veut tuer Ie serpent, ^tre cosmique, anterieur aux

Dieux. Mais il echouera dans sa lutte titanesque. II la reprendra

lors du grand assaut des monstres contre les Dieux, et il y pe-

rira.

L'une des creations les plus originales de la mythologie

germalne est 1' arbre Yg-gdrasil ; c'est un fr^ne iumense qui par

sa cime touche aux cieux et, par ses racines, plong-e dans la fon-

taine de Jouvence mais aussi dans Ie royaume souterrain oil des

serpents, 1'immense Hicttioggr en particulier, rong'e ses racines.

L'arbre Yggdrasil unit en un tout harraonieux la trilogie

C^Ieste-Terrienne-Chthonienne; sa symbolique est puissante ear

elle raaene a 1'unite Ie rnonde cosmique.
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- La mythologie cel-bo-gauloise nous montre de tr^s noiabreuses

.iconographies:ou Ie Serpent, ou 1'fe-fcre serpentiforme, est Ie cora-

pafi'non des Dieux. Pri.n.cipaleraent; du Dieu a ramure de cerf, Ie

di eu C ernnno s .

Cerm-mos, si 1'on suit la seduisante etude du Professeur

HAT? de Strasbourg, est Ie mari hivernal de la De'esse-Mere. C'est

vers lui qu'elle se dirige lorsque la Terre s'endort pour six

ffiO :L S .

Cernmios est Ie Dieu chthonien par excellence, Ie Dieu des

marts et des enfers, ©t son compag'non est Ie Serpent a t^te de

boiler qui symboliso 1'acces au raonde souterrain.

La t&te de belier peut-elle fetre consideree comme apotropa'x-

que ? je ne puis 1'affirmer. Sa syabolique, sauf celle, eviden-fce,

de force, est obscure. On peut Imaginer que, associe au Serpent,

il est gage de fecondite de la terre'nourriciere.

Ce qui est mains o'bscur, c'est Ie Serpent lui"rn^ae : habi-

tant chthonien par essence, ±1 est Ie gcirdien de ce dornaine.

Corapagnon du E±eu des niorts, lul-in&rae fecondateur de la Esesse'

Mere Iros du solstice du printeaps, il a un evident dualisae :

inort et renaissance.

Gardien des eaux souterraines, ±1 est g-ussi guerisseur..

conime il est 1 ' ^raanation de la terre feconde lorsqu'il accoiupag'ne

Ie Dieu a la corne d'abondance, ou Ie Dieu aux raisins de la sta-

tuaire.

Est-il perrais de rapprocher du Serpent; et de sa symbolique,

Ie monstre anguipede si courant dans la statuaire gauloise ? Ques-

tion posce raais non r6solue.

II s'agit d'une creature a buste huraain et corps de serpent,

dorainee par un cavalier qui la terrasse ou la dornine.

Le aonstre sort de terre, ce qui. auppose une origine divine

chthonienne, Les groupes seniblex'aient representer un Jupiter Gau-

lois dont les attributs sont Ie foudre classique ou la roue. II

domine les forces souterraines representeeo par 1'anguipede.

Victoire de la lumiere snr 1'ombre ?... de la vie sur la
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raort ?

II est dangereux d'aller plus loin dans une interpretation.

Cette etude sommaire - qui ineriterait pourtant une tres

inportante rnonographie •- permet, par 1'universalite du raythe du

Serpent qui s'en degage, de raettre en valeur 1'immense domaine

sou-berrain, partie capitale de la raythologie generale.

N'oublions pas que, jadis, Ie triptyque : c^leste-terrien-

chthonien unissait ses trois composantes en un tout cosmique.

Les passages etaient continuels de 1'un a 1'autre etage. L'arbre

ou Ie ra&t ou la tour, representent 1'axe du monde qui raet en

corarnunica'fcion les trois niveaux.

N'oublions pas que c'est la relig-ion chretienne qui a sup-

prime radicalement - du moins en iheorie - la partie chtlionieni-ie

du triptyque. Quo cette suppression date de deux raille ans a

peine, que la partie chthonienne a trois ou quatre ou mille

siecles 1. .. .

II y a, dans toutes les mythologies, les raouvements verti-

CQ.VLX. d'extension qui correspondent a la Genese de 1'univers a

partir du monde inferieur.

Le doraaine chthonien est Ie receptacle des morts certes,

mais de la vie aussi sous forrae de f^condite de la -fcerre, de

fertilite par les eaux souterraines, par la gerraination et 1'e-

ternelle altemance de la vie et de la raort.

Je ne puis m'eiap^cher de penser que les hypogees -fcelles

que nous les connaissons, ont un rapport etroit avec ces mythes

chthoniens... et, hypothese hasardeuse, que je hasarde nearu-noins,

avec Ie Serpent dont la demarche sinueuse s'identifie aux sinuo-

sites serpentiformes des hypogees.

Bibliog-raphie :

Mythologie. Larousse.
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Divinites et sanc-fcuaires de la Gaule,par Einile THEVENOT,

edition Fayard.

A la recherche de la religion gauloise, par Ie Pr. J.J.

HATT. In "Archeologia", raars-avril 1966.
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Decouvertes

Notre Collegue KOBLBT LLEONART I CASADEVALL de Mataro

nous a coniEiunique ley dernieres decouvertes suivantes faites

dans Ie Nord-Est de 1'Espagne.

Deux nouveaux souterrains inedits o:at ete explores s

- 1'un, dont Ie plan eat joint, est localise a Cabrils pres de

1'anciemie eglise pre-romane de Saint-Chris-fcophe, dans une

raaison de 1759; 1'acces se fait par la cave. La proprietaire

nous a signale qu'a 40 m du b&timent, en creusant les fondations

d'un hang-ar, les masons on'fc vu 1'entree d'un souterrain avec

bifurcation; a quelques metres 11 y avait des eboulements et

c'est pour cela qu'on decida de Ie combler.

- ]L'autre souterrain se trouve dans Ie territoire de Mataro, au

lieu dit Valldeix (vallee) dans 1'ancienne maison de "Ca 1'Ametl'

ler" (1588). Son eraplacement; se trouve dans la cave a la partie

postex'leure de la maison.

L'aut-eur insiste sur Ie grand nombre de souterrains de

la reg-ion (voir Actes du IVe Symposium, Cordes 1967, Bull. sp.

C.I.R.A.C., p. 41 a 50, CKTHONIA, 1964, n° 3, p. 40-49, c,t Bull.

C.I.R.A.C., 1969, fasc. 1, p. 24-25.)

II regrette par centre que la plupart de ces cavites

soieni- rapidement coniblees apres leur decouverte et qu'©lies

disparaissen-fc peu a peu.
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Plan et coupe de 1 'hypogee de Can Carbonell

pros de Saint Christophe a Cabrils

(Espagne, region de Mataro).
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BULLETIN BBS AMIS DU VIEUX CHIiTGN,-fc. VII, n0 5, 1971, P.5-i5.

La Roche-Clermont ; Par ouite du deg'agement d'un puits ancien

vers la surface, travail dont il avait ete rendu compte dans Ie

B.A.V.C., VII, 4, 197C; p. 4l6, 1'equipe CAINO a pu e-'/acuer
toutes les terres encombr.an'fc In saJ.le a 1 ' orant •

L'on a decouvert ainsi un second "mini-sarcophag'e" taille

dans 1c roe du plancher, mis a jour en 1968 (B.A.V.C,., 19^9? p*
3^5)« Aucun materiel n'a malheureusement e-fce troupe lors de ces

travaux.
Ce souterrain a e'ce visite pa.r lo C.I..R.A.C, en Mai 1968 lors

des "Journees de Chinon" (voir feuille de liaisoi-i n0 13, Sept,.

68, P.99-1C-0, p.111, et B.A.V.C., vi, 9, 1963, p, 473-480, et

Vli, 1, 196?, p.45<)

BULL. SOC. POLTMATIQUE MGRBIHAN, 1970, .PROC. VERBAUX, p.29.

§ou^£T^^£L,.ll§£i}Se.^^^^.&S-^^ (Coinmunication de M. J.
LECORNEC) . ''Le souterrain, creuse dans un sous-sol schisteux

forteraen-fc diaclase; presentei.i-^ deir?c allgnements parallelcs de
chacun trois cliambres ou diverticules reunis par un.e cham'bz'e
trans-versale. Ces charnbrea aux diine-nsio.us Variables ~ de 1,30 a

4,79 m pour la long-ueur, de 1,30 a 1 ,80 m pour la largeur -

devraient avoir environ 1,^0 a 1,30 in de hauteur sons pl&.Fondo
Leur orientation es-b g'^nei-alement Nord-Sud, saizf en ce qui con-

cerne Ie divert 1 cut e e'r.tr^me Sud dont Ie grand axe est oz'iente
Ouest-Est.

Les x'oulllos out montre que les chaubres ex'fcr&m.oa on'fc ete

bourrees intentionnellemont e.u moment de 1'abandon, du souter"
rain, tout comrje leo au-?;res E-outerrains precedemment; fouilles.

Le bourrage provient du ;:'at;ic£'.ag'e du sol d'un habitat voisln,

et ren.ferrae de ce fait un g-r'and iionfore de lessons de ceramique

et de s Fragmexrt.9. de clayon^Ctg-o .

La ceramique coTr-.porte de s elements de ceramlque commune brune
ou brun-noir a p'^Q asses grossiere e-fc fond plat, et de nombreux
fragments d'une c^r;.!.miq7?.e 3_u-';;ueuse noire a reriets metalllques.

Cette CGramique noli-'e est; tre& souvent decor'ee de motifs emprun"

tes a. la toreu'fcique 0^ prose-'i-te des ca-urieiures si?.r Ie rebord

interleur des vases^ On y -trouve en par-fciculier plusieurs frsig-

rnents de f'onds de coupe dn 'cype "Braubacti" <

A noter encore la pros once d'un foyer au fond de la ohambre

precedan'h Ie diver fcicule e^'^r&rae Sud, foyer renfermant de noa-
breux debris oseeu::. aniaau:;';.

II seinble que ce souterraln qui figure; parmi les plus irnpor-
tants; s'il n'est pas Ie plu". importan-i;, du terrltoire venete,

peut &tro a-fc-cribue a u.ne periode Tene II " ZII."
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idem p.5

Le m^rne auteur signale deux autres sou-fcerrains.

"Souterrain-refu^e de Kerbelaine ; 1& souterrain se trouve a prpxi-

mite de la riviere la Claie, Creuse dans la bandc de. schistes

micaces qui borde la riviere, il a malheureuseaent souffert de

la friabilite du sous-sol.
Nous 'avons pu cependant reconnaitre trois charabres alignees

dans une direction sensitoleaent Nord-Sud, sur une longueur de
10,10 m. Les cham'bres comiriuniquent entre elles par d'etroites cha-

tleres q_u± o'ouyrent a.u ras du plancher situe a ^,2.5 m sous la

surface du sol. La cL.ambre nord la mieux conservee mesure :

2,85 ;c 1,60 x .1,60; la charabre centrale trapezoldale mesure ;

2,40 x 2,10 dans sa plus grande larg-eur et presente line banquette

centrale joignant; les chatieres Nord et Sud; Ipi chambre sud, cora-

pleteaent efFondree, a-vait 6tQ bourree intentionnellement par de
la terre noirA'bre a la fin de la periode d'occupation du site.

Ses diiaensions sont 1 ,60 x 1,75. Une quatrieme chambre faisait

suite c. la chambre sud avec laquelle elle coramuniquait; par vm.e
chati e r e ent i e r em ent e fTondr e e .

•£5puterrain--refu^'e de Kerdaneg'ny ; Situe a un kilometre au Nord

de Kerbelaine; il a'ouvre dans la m^rne bande de schistes extr6n]e"~

ment diaclaaee en cet endroit«
Nous avons reconnu une chanbre rectangulaire de 3,50 x 1,35 m

dont IG plancher se situe a 3>10 m sous la surface du sol; elle

cornmunique avec une chambre ou antichambre Nord par une chatiere

placee a 1,05 m au-dessus du p3_ancher. Cette partie Word entie"

rement effondree, de dlEiensions voisines de 2,60 x 1,30» avait
etc bourr6e par Ie m^me .melang-e de terre vegetale et cendreuse.

Le maigre raobili^r recueilli dans 1'un et 1'autre des souter-
rains permet de situer la periode d'occupation a la Tene I ou

II. Par leur arcliitecture ces souterrains sent tres caracteris"
tiques des sou-berrains armoricains de 1'Ag'e du Fer."

On reviendra dans un prochain bulletin sur Ie probleme
'de ces souterrains datant de I'&ge du Per.
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ASSEMBLEE GENERALE ORDINAI1<E

Tous les merabres de la Section fran.9aise du C.I.R.A.C.

sont convoques a 1'Asseiublee Generale Ordinaire qui se tiendra
•c

.Ie 13 Juille-fc a 11 heures a Artenay a I1issue du Vf Syaposium,

avec 1'ordre du jour suivant ;

- Renouvellemen-fc du Bureau de. 1'Association (les membres actuels,

sauf Ie Secretaire et Ie Trescrier ne sont plus eligibles; il

faut done choisir &u Kiinimura un Presiden-fc et un Vice-Presiden-fc).

- Fonctionnement de 1'Association et' activite des sections re-

gionales.

Changement dc titre de 1'Association (propose a 1'A.G. de

Juillet 1-970).

Questions diverses.

Nous comp-fcons sur la presence du plus grand noabre de

membres et demandons a ceux qui ne pourraient venir d_ladress^r'

une procuration.

Procuration a. adresser a :

C.I.R.A.C. °/o M. 1'Abbe NOLLENT

45 - ARTENAY

M.

ne pourra par-fciciper a 1'A.G. du 13 Juillet 1971 e-fc donne

procuration a M.

Fait a

Signature
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INTORMATIONS

VI° SYMPOSIUM INTERNATIONAL OR LEANS-ARTENA.Y 10-13 Juillet 1971

OUVERTURE a ORLEANS , 2 rue POTHIER, dans la

Salle des Theses de 1'ancienne Universite de la Ville,

siege de la SOCIETE HISTORIQUfi ET ARCHEOLOGIQUE DE
L'ORLEANAIS .

SEANCES DE TRAVAIL a ARTENAY, (Siege-Social de la Section-

Frangaise du C.I.R.A.C., lors de sa fondation).

-'S'^-1-^-1-" a ORLEANS, rue Parcel PROUST , au

Musee des SCIENCES NATURELLES .

Le theme des debafs etant :

LE MOBILIER DANS LES FOUILLES CHTHONJ.ENNES
?

11 seratt utile a tous que les participants apportent, pour
comparaison, leur propre mobilier ,

Des tables pour 1'exposition des objets sont prevues sur

tout Ie pourtour de la salle .

La presence de specialistes dans 1'etude des poteries

medievales permettra de fructueuses confrontations .

OUVERTURE : Samedi 10 juillet, a 10,30 h

CLOTURE : J/I Uardi 13 juillet, a 18, h.

Responsable de la Publication : Cl. LORENZ

Roneo'typie ; P. NOLLENT, 45 - Artenay



VI° SY^POSIU: : ORLEANS - ARTjiUAY - 1971 .

SECTION FRANCAI3E DU C. I. R. A. C.

oamedi 10 JuillQfc 1971 .

£)uy3Ri'UL;.B ; 10,30 h. a ORLEANS , 2 rue Pothier .

(rue au sud de la cathedrale, entre la cathedrale et

1'hotel de Prefecture).

Parking : au sud de IP. ca-fchedrale .

12 h. Reception des cong-ress istea n 1& Uairie d'Orleans.

Dejeuner libre

15 h. Visite des fouilles de la Cathedrale Sainte-Croix

(reunion dans Ie collateral sud, prea de la pocte
de Is sacristie;).

18 h. Souterrpin de la ,.iAISON J.IAGISTRALE DES CHEVALIERS DE

SAINT LAZARE a Boigny-sur-Bionne, et reception par
Is i.'Iunicipal ite .

-Pour ceux qui reviendraient vsrs Artenay :

Gouterrain de Bouilly a TRINAY .

Diraanche - Lundi ~ Ziardi : II - 12 - 13 juillet

9,30 h. Seances de travail (24 rue de Glatigny, h Artenay);
rue pu nord de I'eg'lise).

-dimanche : 12 h., reception par la municip&1ite.

-ra&rdi : II h. Asseablee Generale .

15. h. Excursions

I:ardi 13 juillet
CLOTftRE ;

Diaanche : souterr&ins a rites chthoniens :

Lumeau (Neuvilliers) ,
Epieds-en-Beauce (Cerqueux) ,

Seloinaes

Lundi : souterre.ins habitats (?) :

Dambron I et 2 .

Tillay-le-Peneux (Soienolles) - (Tanon) .

.;ardi : souterrains divers a Soug-y (Chevaux)

cave antique (?) a Chevilly .

18 h. - ORLEANS ., rue Uarcel PROUST
au I.iusee dea SCIENCES NATURELLES

(rue au nord-est de la Gare) .

Des modifications aux excursions peuvent

etre ppportees en derniere heure , par

suite de cirConstances diverses .




